Magie de la nature

Béant, je regardaic du ceuil dune chaumiére
De grande citec muete, mobilec et changeants,
Qui, couc de fraic glacic dambre, dor et dargent,

Vivaient un infini despace et de lumiére.

Cétaient dec fleuves blance, des montagnee myctigues,
De¢ roce pamée de gloire et de colennite,
De¢ chaoc engendrant de leur obecurité

Deg éblouiccemente de foréte élactiques.
Je contemplaic, noyé dextase, oubliant tout,
Lorequaingi quune roge €norme, tout 4 coup,

(a Lune, y curgiccant, Fleurit ces paycages.

Un tel charme & ce point mavait done captivé



Que javaic bu de¢ yeux, comme un aspect réve,

(& cimple vicion du ciel et dec nuagee !
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